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transports
Des horaires 
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Trois ans après 
une menace de 
fermeture, le Creps 
Poitou-Charentes a su 
retrouver, aux yeux 
de son ministère de 
tutelle, le dynamisme 
nécessaire à sa 
survie. Le grand 
pôle sportif régional 
veut désormais 
voir plus loin…

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers

Quel est le point com-
mun entre Jo-Wilfried 
Tsonga et Gilles Simon? 

Ils sont Français. Certes. Ils 
appartiennent tous les deux 
au gratin du tennis mondial. 
D’accord ! Mais ce que l’on sait 
peut-être moins, c’est qu’ils 
ont, l’un et l’autre, fourbi leurs 
armes au Creps Poitou-Cha-
rentes. Élèves du Pôle France 
à la fin des années 90, Tsonga 
et Simon servent aujourd’hui 
l’exemple d‘un parcours abouti 
et de l’excellence de la forma-
tion prônée dans les sous-bois 
du domaine de Boivre.
Et pourtant ! Malgré cette re-
connaissance avérée, « l’usine 
à champions », créée en 1978, 
a bien failli disparaître. Nous 
sommes à l’automne 2008. La 
réforme du réseau des Creps 
préfigure la fermeture de huit 
centres sur les vingt-quatre 
existants en France. La tête 
de l’institution vouneuilloise 
est sur le billot.  Personnels, 
direction et élus locaux se 
mobilisent comme un seul 
homme. L’établissement 
échappe finalement de peu à 
la mort annoncée. 
Un an plus tard, une nouvelle 
directrice, Anne Schirrer, est 
nommée à la tête du Centre 
de ressources, d’expertise et 
de performances sportives 
Poitou-Charentes. Elle s’en 
souvient comme si c’était 

hier. « Je suis arrivée dans un 
contexte difficile. Pour toutes 
les personnes qui étaient en 
place, cet épisode avait été 
traumatisant. » A son arrivée, 
le Creps est loin d’être sauvé. Il 
lui faut faire ses preuves. Deux 
ans plus tard, le pari est tenu. 
Auditionnée il y a deux 
semaines par David Douillet, 
Anne Schirrer est sortie de cet 
entretien avec les félicitations 
de son ministre de tutelle.  
« Notre dynamisme et notre 
dynamique ont été salués à 
l’unanimité, déclare-t-elle, 
pas peu fière. Du coup, nous 
avons la quasi-certitude que 
notre budget(1) sera revu à 

la hausse en 2011. Malgré 
les restrictions induites par le 
plan de rigueur, le ministère 
a souhaité récompenser notre 
projet structurant. »
 
u Le sport adapté 
     en pointe 
Mis en défaut sur sa politique 
de performance sportive en 
2008, le Creps a donc su rec-
tifier le tir. Il se fixe désormais 
de nouveaux objectifs en 
termes de formation. Derrière 
la locomotive « Pôle France 
Tennis », sont venus ou vont 
venir s’accrocher plusieurs wa-
gons. C’est le cas de l’innovant 
Pôle France de Sport Adapté, 

tout récemment initié. 
En son sein, des modules 
spécifiques de sensibilisation 
à la pratique sportive ont été 
élaborés à l’intention des per-
sonnes souffrant de handicaps 
mentaux. Ce pôle dispose en 
outre d’une unité de recherche 
sur la problématique du sport 
et du handicap. « Notre ambi-
tion est de tisser une grande 
toile entre toutes les activités 
proposées au Creps et d’étu-
dier leur adaptabilité au public 
spécifique que nous rencon-
trons et formons, illustre Yves 
Drapeau, responsable de la 
structure. Notre volonté est, 
au-delà, de démocratiser 
l’organisation de compétitions 
d’envergure et montrer au 
grand public tout ce que le 
sport adapté peut engendrer 
de richesse et de perfor-
mance. Nous avons posé des 
jalons en 2010, en accueillant 
les championnats de France 
de basket-ball. Nous franchi-
rons une nouvelle étape, très 
prochainement, avec l’accueil 
de rencontres nationales du 
sport scolaire. »
Après le sport adapté, le 
cyclisme devrait être la pro-
chaine discipline à bénéficier 
de l’élan local, en termes de 
recherche et d’événementiel.  
Tout en préparant l’avenir, le 
Creps de Boivre renouerait 
alors définitivement avec son 
glorieux passé.

(1)Le budget du Creps Poitou-Cha-
rentes est légèrement supérieur  

à cinq millions d’euros. 

l’info de la semaine
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Sauvé il y a deux ans, le Creps 
voit l’avenir en grand.

clic-claque
Il plane sur la «douce 
France» de Trénet comme 
un parfum de rengaine. A 
croire qu’il n’est de mal plus 
hexagonal que de vociférer 
avant de savoir, de préférer 
les cris d’orfraie au silence 
de la réflexion.
C’est cousu de fil blanc : les 
grands bouleversements 
qui s’annoncent à l’horizon 
du réseau ferroviaire 
n’épargneront pas le pays 
d’une nouvelle levée de 
bouclier. La SNCF a beau 
faire profil bas, son prêchi-
prêcha, sur l’intérêt général, 
la nécessaire réfection des 
lignes et la concurrence 
accrue, risque de rester  
lettre morte. 
Parmi les défenseurs des 
usagers du TGV, certains 
n’hésitent d’ailleurs pas à le 
reconnaître : les habitués du 
rail n’aiment rien moins que 
l’érosion de leur… train-train. 
Autant dire que cinq minutes 
avancées ou retardées au 
cadran de leur montre vont 
les plonger dans un abîme 
de détresse. Parce que leur 
réveil sonnera plus tôt. Parce 
que leur patron, sans doute 
ignorant de l’actualité et 
de ces nouveaux horaires 
imposés, restera sourd à leur 
«malheur». 
Faudra-t-il qu’un psy se poste 
sur le quai pour les sauver 
de la dépression ? Allez, on 
charrie. Nous, on les aime 
bien ces stakhanovistes 
du voyage express. On est 
même prêts à comprendre 
leurs craintes. Mieux, à les 
plaindre. Car une lourde 
menace pèse sur leurs 
épaules. Quiconque se 
rend régulièrement à la 
gare a déjà pu constater, 
ces derniers temps, que six 
trains sur dix n’arrivaient 
pas à l’heure. La Seu-neu-
ceu-feu, elle aussi, est-elle 
parée pour un changement 
d’habitudes ?

Nicolas Boursier
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sport

Le Creps renaît de ses cendres

Le Creps Poitou-Charentes assure vouloir déve-
lopper l’accueil des équipes de France sur ses 
terres. « Le triathlon, le water-polo et la nata-
tion sont nos cibles privilégiées, détaille Anne 
Schirrer. Nous sommes actuellement en train de 
réfléchir à une transformation de notre bassin 
actuel en une piscine nordique. » 

Dans le cadre d’une double utilisation public-
privé, le projet pourrait alors être conjointement 
financé par les collectivités. L’ouverture à la so-
ciété civile est, à ce titre, le nouvel engagement 
poursuivi par l’équipe de direction. L’élection, il 
y a peu,  d’Odile Chauvet à la tête du conseil 
administration en est la plus juste illustration. 

Bientôt une piscine nordique ?
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85% des horaires
de trains changeront 
à compter du 
11 décembre. 
Les voyageurs 
occasionnels n’y 
verront que du 
feu. Mais pour les 
abonnées qui ont 
organisé toute leur 
vie autour d’un aller-
retour quotidien, 
cette nouvelle 
est synonyme de 
casse-tête.

 n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« En raison de la moder-
nisation de cinq mille 
kilomètres de voie, les 

horaires de train changent 
après le 11 décembre. » 
Simone répète le message en 
boucle sur toutes les radios 
depuis des mois. Cette fois, 
le jour J est arrivé. Dimanche 
prochain, 85% des départs de 
trains se trouveront décalés ou 
supprimés.
Jusque-là, aucune raison de 
remettre en cause le week-
end en amoureux prévu la 
semaine prochaine. Les tou-
ristes occasionnels ne verront 
pas la différence. En revanche, 
certains usagers quotidiens du 
TER, comme Philippe Galea, 
subiront cette réorganisation 
de plein fouet. Dès le 12 dé-
cembre, cet agent de l’Insee 
passera automatiquement  
« une heure et quinze minutes 
de plus » dans les transports, 
chaque jour, entre Cognac et 
Poitiers. « Avec mon abonne-
ment TER, je ne pourrai pas 
accéder au TGV de 17h37, 

dénonce-t-il. Je devrai prendre 
le TER suivant qui n’arrivera 
pas à temps pour ma corres-
pondance à Angoulême. » 
Philippe ne franchira pas la 
porte de chez lui avant 20h. 
Réaliser les 240km de route 
tous les jours ? Impossible ! 
Et comme son épouse tra-
vaille dans les spiritueux, il 

ne veut pas déménager. Sa 
décision est prise : Philippe a 
déjà déposé une demande de 
mutation à Bordeaux.

u Comment rejoindre 
     Poitiers ?
Ce cas particulier est emblé-
matique du combat mené par 
les membres de l’Association 

des usagers de la ligne Bor-
deaux-Tours. Le matin, comme 
les autres salariés empruntant 
cet itinéraire pour commencer 
à 9h, Philippe devra absolu-
ment être sur le quai de la gare 
d’Angoulême à 7h30 ou 7h42 
car le TGV de 8h06 a disparu et 
celui de 7h36 n’est pas ouvert 
aux abonnées du TER. La sup-
pression des dérogations, c’est 
l’autre grand souci rencontré par 
les usagers réguliers du train. 
Les agents de la Saft, délocali-
sés d’Angoulême, devront se 
lever une demi-heure plus tôt 
pour prendre le 6h26 au lieu du 
6h59. En revanche, même s’ils 
perdent un TER, les Châtellerau-
dais pourront toujours rejoindre 
la capitale régionale pour 8h 
(grâce aux trains de 7h22 et 
7h26 en gare de Poitiers) ou 9h 
(grâce au train de 8h24).
Les Niortais et les Rochelais 
arriveront en gare de Poitiers, 
soit très en avance (8h09), soit 
très en retard (8h59). Salariée 
de l’audiovisuel, coutumière 
de la ligne La Rochelle-Poi-
tiers, Christine Des François se 
demande d’ailleurs « pourquoi 
deux trains circuleront à dix 
minutes d’intervalle pour arri-
ver à 8h59 et 9h09 à Poitiers ». 
Pour elle, « la SNCF n’a pas 
tenu compte des horaires des 
salariés ». 
Ludovic Filio, chargé des rela-
tions publiques au sein de la 
société de chemin de fer, 
assure que « la concertation 
a été longue même s’il est 
difficile de contenter tout 
le monde». «Les travaux , 
conclut-il, se dérouleront de 
nuit pour moins gêner le trafic 
mais le fret devra trouver sa 
place en journée. »

Les nouveaux horaires de la SNCF  
entrent en vigueur le 11 décembre

trains 
Ces horaires qui coincentvite dit

COLLECTIVITéS

Dix-sept communautés, 
deux agglomérations…
Réunie, en début de 
semaine passée, à la 
préfecture de la Vienne, la 
Commission départementale 
de coopération 
intercommunale (CDCI) 
a entériné un nouveau 
Schéma, comprenant 
dix-sept communautés 
de communes et deux 
d’agglos. Ligugé rejoint 
officiellement Grand 
Poitiers. Le projet initial, 
présenté en mai dernier, 
prévoyait la disparition de 
onze établissements publics 
à caractère intercommunal 
(EPCI). ll a donc été 
fortement amendé.

… Et Monjalon s’en va
Maire des Ormes et 
conseiller général, Guy 
Monjalon a annoncé 
vendredi, en marge de la 
commission permanente 
du Département, qu’il 
claquait la porte de la 
Commission départementale 
de coopération 
intercommunale (CDCI). 
L’élu n’a toujours pas digéré 
que ses collègues aient 
adopté un nouveau schéma 
de l’intercommunalité grâce 
au vote à bulletins secrets, à 
la préfecture. « Nous avons 
vu notre vote bafoué par 
une loi scélérate qui octroie 
au préfet des pouvoirs 
exorbitants, tempête le 
socialiste. Le débat a été 
expédié en deux heures, 
en réglant le sort d’une 
centaine de collectivités. 
Le bal des faux culs, je n’en 
serai plus ! »
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vite dit
eLeCTIONS

Pour voter, inscrivez-vous !
En 2012, les citoyens seront 
appelés aux urnes pour les 
élections présidentielles 
(22 avril et 6 mai) et 
législatives (10 et 17 juin). 
Pour voter, il est impératif 
d’être inscrit sur une liste 
électorale. Vous pouvez le 
faire à la mairie de votre 
commune de résidence 
jusqu’au 31 décembre 2011. 
Les jeunes ayant eu 18 ans 
durant l’année 2011 et ceux 
qui auront 18 ans jusqu’à 
la veille du scrutin seront 
inscrits d’office sur les listes 
électorales. Ils n’ont aucune 
démarche à effectuer. Le 
31 décembre étant un 
samedi, toutes les mairies 
sont amenées à tenir une 
permanence. Vous êtes 
invités à prendre contact 
avec celle de votre domicile 
pour connaître ses horaires 
d’ouverture ce jour-là. A 
Poitiers, vous pouvez vous 
inscrire par Internet, en 
créant votre compte sur 
www.mon.service-public.fr.

ANIMAUX

Portes ouvertes 
au refuge SPA
Les samedi 17 et dimanche 
18 décembre, de 14h à 
17h30, le refuge Secours 
et Protection des Animaux 
(SPA) de Poitiers ouvre ses 
portes au public. Visiteurs et 
futurs adoptants sont invités 
à venir voir les chiens, 
chats et chatons présents 
au refuge, et peut-être 
avoir le coup de cœur. Des 
bénévoles seront présents 
pour accueillir les visiteurs. 
Tous les animaux sont 
vaccinés et identifiés, et les 
chats sont stérilisés.
Plus d’infos au 05 49 88 
94 57.

7 ici

Retarder les effets 
de la dépendance 
ne nécessite pas 
toujours de grandes 
révolutions. A 
Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, la Villa 
des Varennes relève, 
depuis près de 
trois ans, le pari de 
l’accompagnement 
personnalisé et de 
l’emploi du temps à 
la carte. Découverte…

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce matin, Karine Gerbeaux 
et son équipe de direc-
tion reçoivent la presse. 

Pour l’aréopage de la Villa des 
Varennes, l’écueil est tout sauf 
insurmontable. « On a déjà eu 
les honneurs de médias natio-
naux », s’esclaffe la patronne 
de la maison de retraite 
baillargeoise. Pensez donc ! 
L’exercice est rodé, mais le 
plaisir toujours intact. Entre 
café et petits gâteaux, un 
film «promotionnel» de dix 
minutes plante le décor. Il est 
le fil conducteur de l’œuvre de 
Karine Gerbeaux. Une œuvre 
militante, marquée du sceau 
de la conviction et de l’huma-
nisme. « Le fait d’être confron-
tée, depuis longtemps, à la 
vieillesse et à la perte d’auto-
nomie m’a convaincue d’une 
chose : le meilleur moyen de 
repousser la dépendance est 
de s’affranchir des contraintes 
institutionnelles. » 
Comme la grande majorité des 
dirigeants de structures spécia-
lisées, Karine Gerbeaux adore 
ses « petits vieux ». Mais ce 

qu’elle aime par-dessus tout, 
c’est leur offrir la liberté du 
choix. En ouvrant, en mars 
2009, la Villa des Varennes à 
Saint-Georges, elle s’est ainsi 
mis en tête de tout faire pour 
que ses « pensionnaires » se 
sentent chez elle comme chez 
eux. 

u Activités adaptées
Ici, aucun horaire de réveil, 
de coucher ou de repas n’est 
imposé. C’est à chacun son 
rythme et selon ses envies. 
Karine Gerbeaux n’en démord 
pas : « Le premier des freins à 
l’autonomie, selon moi, c’est 
de ne pas respecter les modes 
de vie que nos papis et ma-
mies avaient avant d’arriver 
dans nos murs. » L’idée se res-
pecte, le procédé, lui, fait ses 
preuves. Au point que l’unité 
de douze Alzheimer de l’ehpad 
(sur un total de soixante-dix 

résidants) goûte elle aussi, 
en marge d’un suivi médical 
strict et d’un encadrement 
sécurisé, une liberté de mou-
vement quasi totale. « L’idée 
que nous développons est 
que, même sans des moyens 
humains démesurés –trente-
deux équivalents temps plein-, 
nous pouvons assurer un suivi 
personnalisé de tous les pen-
sionnaires, poursuit Karine 
Gerbeaux. Nous avons même 
embauché un éducateur spor-
tif qui propose des activités 
physiques adaptées à chaque 
profil. La belote ou le loto, ça 
va un moment. Mais pour moi, 
c’est une forme de sclérose. » 
A la Villa des Varennes, chaque 
individu, quels que soient son 
âge, son handicap ou son état 
de dépendance, se détermine 
un projet de vie. En fonction de 
ses aptitudes, de ses besoins 
ou de ses humeurs, il peut 

intégrer le club randonnée 
maison, aller à la piscine, 
goûter à la fureur du « volley 
avec ballon de baudruche », 
sortir en bateau, jeter la boule 
de pétanque ou… rester dans 
sa chambre. « Notre credo, 
résume la directrice, c’est que 
ce n’est pas aux résidants de 
s’adapter aux horaires et à la 
volonté des équipes, mais le 
contraire. Chacun est acteur 
de sa vie. »  Une vie dessinée 
dans un nid douillet flambant 
neuf, qui dispose, pêle-mêle, 
de chambres individuelles et 
d’espaces collectifs de «sociali-
sation», d’un salon de coiffure, 
d’une salle de balnéothérapie 
et même d’un local de détente 
zen. « C’est mon bébé, sourit 
Mme Gerbeaux. J’espère que, 
bientôt, on pourra y ajouter 
une salle de kinésithérapie. » 
Une nouvelle corde à l’arc du  
« vieillissement apprivoisé ».

Quels que soient le handicap ou la dépendance, des activités adaptées sont 
régulièrement proposées, comme la piscine pour les résidants en fauteuil.

dépendance 
A l’ehpad comme chez soi
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Les « Restos du 
Cœur » viennent 
d’entamer leur vingt-
huitième campagne 
nationale. En deux 
décennies, le nombre 
de bénéficiaires a 
quadruplé. Quelles 
sont les conditions 
d’accès à cette aide 
alimentaire... Point 
d’explication.

 n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

« Un peu de pain et de 
chaleur... » Vingt-sept ans 
que cette ritournelle tourne 

en boucle, dans les premiers 
frimas de l’hiver. Pauvre de lui ! 
Coluche avait lancé l’idée des  
« Restos du Cœur » pour don-
ner un bref coup de pouce  
« à tous les recalés de l’âge et 
du chômage ». Entre-temps, 
la misère n’a jamais cessé de 
croître. Et les bénéficiaires 
sont toujours plus nombreux à 
pousser la porte des distribu-
tions alimentaires. 

Depuis 2006, dans la Vienne, 
l’affluence a connu des hausses 
annuelles de 5% à 10% (3700 
distributions en 2010). Pour 
faire face, les quelque cinq 
cents bénévoles locaux se 
sont retroussé les manches. 
« La création d’un nouveau 
centre aux Trois-Cités va nous 
permettre de désengorger 
le centre de la Demi-Lune », 
explique le responsable dépar-

temental, Hubert Poilane. De 
son côté, l’antenne de Belle-
jouanne bénéficiera, l’année 
prochaine, de nouveaux locaux 
(voir ci-contre). 
Aux portes des «Restos», la 
précarité s’installe. Les jeunes 
travailleurs dormant dans leur 
voiture côtoient des salariés 
sans logement. Les retraités 
aux subsides trop faibles se 
mêlent aux mères de familles 

monoparentales. « Les privés 
du gâteau, les exclus du par-
tage » présentent des visages 
de plus en plus divers.
« Du jour au lendemain, les 
situations de certaines per-
sonnes changent du tout au 
tout, décrit Hubert Poilane. Il 
nous appartient donc d’étudier 
les demandes avec le plus 
grand soin. » Au bureau des 
inscriptions de Poitiers-Sud, 
les bénévoles travaillent avec 
discrétion et humanité. Reve-
nus, aides sociales, pensions 
alimentaires, dettes... Chaque 
situation est passée au crible. 
« Les plafonds sont assez 
ouverts, précise Pascal Brillant, 
responsable de l’antenne de  
Bellejouanne. D’autant plus 
que les barèmes limitatifs 
nous laissent une marge de 
manœuvre pour accepter cer-
taines personnes. Il serait mal-
venu que nous fermions notre 
porte à des gens dont le revenu 
est de trois euros supérieur à 
nos critères. » Coluche n’aime-
rait effectivement pas cela !

Les bénéficiaires sont plus nombreux chaque année.

solidarité 
Les Restos ont le cœur grosAccueil

Les adresses qui comptent 
• Poitiers 
Demi-Lune 
(13, rue de la Demi-Lune) 
Bellejouanne 
(25, rue Blaise-Pascal) 
Trois-Cités 
(32, rue Grand’Maison). 
• Jaunay Clan 
(78/80, Grand’Rue), 
inscriptions le vendredi.
• Saint-Julien l’Ars 
(1, rue de l’église), 
inscriptions le mardi.
  
Nouveauté

Des locaux à Bellejouanne
L’antenne de Poitiers-Sud 
des « Restos du Cœur »  
et l’épicerie solidaire  
« Go Elan » feront bientôt 
maison commune. Pour 
répondre aux besoins de 
ces deux associations, la 
Ville de Poitiers s’apprête à 
construire 200 m2 de locaux 
modulaires, derrière Cap 
Sud (coût de l’opération: 
300 000€). D’ici six 
mois, ces deux œuvres 
caritatives œuvreront main 
dans la main, mais sans 
renier leur identité et leur 
indépendance.

repères
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Science et immortalité
Par un hasard de calendrier, c’est le 1er novembre 
dernier que la revue de langue anglo-saxonne 
Genes & Development publiait un travail scien-
tifique d’une équipe montpelliéraine. Cette 
dernière avait pu reprogrammer des cellules 
de personnes centenaires pour leur permettre 
de rajeunir, jusqu’à devenir des cellules souches 
capables de se multiplier, mais aussi de se diffé-
rencier en plusieurs types tissulaires : cœur, foie, 
système nerveux. Ces cellules « totalement ra-
jeunies », écrivent les auteurs, ne peuvent être 
distinguées de cellules souches embryonnaires 
et, contrairement à elles, n’exposent à aucune 
tension éthique. Les médias proposèrent donc, 
en ce début de mois, des reportages sur les 
obsèques en renvoyant l’homme à sa finitude, 
comme piégé dans le cul-de-sac du cercueil, du 
caveau ou la désagrégation de l’incinération. 
Et voisinant avec ces titres, d’autres annonçaient 
la nouvelle scientifique avec des messages 
d’une espérance roborative : « Le vieillissement 
des cellules est réversible… Des chercheurs 
rendent leur jeunesse à des cellules… En quête 
d’éternelle jeunesse… », voire « Bientôt la vie 

éternelle sur terre »… ou encore : « Au bout de la 
route, la porte de l’immortalité » ! On sait que des 
« banques privées » collectent, hors de France, 
des cellules de sang de cordon ombilical riches en 
cellules souches et conservées contre rétribution 
pour servir, un jour, de stock de secours de cellules 
réparatrices à celui-là même que ce cordon reliait 
à sa mère. Or, cette nouvelle scientifique du 1er 
novembre laisse présager que ces « placements » 
risqueront de devenir des investissements inutiles 
puisque nos cellules, même sénescentes, même 
centenaires, pourraient peut-être un jour se régé-
nérer, tel le Sphinx renaissant de ses cendres. 
L’être humain reste taraudé par le rêve d’une 
longue vie. Et l’on sait que ce rêve n’est pas celui 
d’une longue vieillesse, mais d’une jeunesse qui 
ne finirait pas. Sur le plan pratique ,cette manière 
d’envisager l’immortalité est-elle réaliste ? On 
peut imaginer réparer un jour tel ou tel organe, 
mais comment imaginer que ce rajeunissement 
puisse concerner tous les tissus et tous les or-
ganes ? La confusion persiste par ailleurs entre le 
vieillissement et les maladies du vieillissement. 
Le vieillissement en lui-même n’est pas une ma-

ladie. Mais il rend l’organisme vulnérable et peut 
le précipiter vers nombre de maladies dégénéra-
tives, en particulier du cœur, du système vascu-
laire, du cerveau. Le but des cellules souches sera 
donc de soigner les maladies du vieillissement et 
non pas guérir du vieillissement.
Ce questionnement coïncide avec une troisième 
nouvelle de novembre : la Terre compte main-
tenant sept milliards d’habitants, soit sept fois 
plus qu’en 1800, et ces découvertes scientifiques 
ne font rêver qu’une infime minorité du genre 
humain, sur une Terre où l’on meurt encore de 
faim et de maladies infectieuses. Quand cent 
enfants de moins de cinq ans meurent, c’est 
pour quatre-vingt-dix-neuf d’entre eux dans les 
pays pauvres. Croire en l’humanité, c’est d’abord 
espérer pour elle des rêves universels et des 
rêves qui ne soient pas frappés de démesure, 
en faisant croire que la vie pourrait exister sans 
la mort. Car si l’éternité existe, elle n’est pas 
biologique mais eschatologique.

Roger Gil

regards

68 ans. Né à Sidi-Bel-Abbès 
(Algérie). Marié, deux enfants.
Doyen honoraire de la Faculté
de médecine-pharmacie
Professeur émérite de neurologie 
Responsable de l’Espace éthique 
du CHU de Poitiers.

J’AIME : la lecture, la poésie,
la médecine, l’enseignement,
le bord de l’eau, Albert Camus,
les chiens, le jazz, les westerns,
la fidélité, la sincérité.

J’AIME PAS : le bricolage, les 
foules, les jeux de cartes, les mots 
croisés, la duplicité, la violence,
le rangement, la solitude,
l’oisiveté. 

Roger GIL



9www.7apoitiers.fr   >>   N°103   >>   du mercredi 7 au mardi 13 décembre 2011



économie

Depuis plus de 
quinze ans, Allocom 
offre une adresse 
de prestige à 
des entreprises 
soucieuses de 
bénéficier de l’image 
du Futuroscope. 
Christine Mendes 
est désormais aux 
commandes. 

               n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Elles n’ont pas pignon 
sur rue, mais c’est tout 
comme ! Elles, ce sont les 

quarante entreprises clientes 
d’Allocom(*), domiciliées sur 
la Technopole du Futuroscope 
pour des raisons stratégiques. 
Des PME de la Vienne et d’ail-
leurs, aux desseins particuliers.  
« Certaines ont leur siège 
social, d’autres leur siège 
secondaire, d’autres encore 
envisagent un déménagement 
à court ou moyen terme sur 
le site », témoigne Christine 

Mendes, présidente d’Allocom 
depuis septembre 2010.
Leur point commun ? Rallier 

les suffrages sur leur nom… 
en échange d’une facture 
mensuelle oscillant entre  

50 et 75€ HT. « Un moindre 
coût », estime la dirigeante, 
qui propose désormais d’autres 

prestations, comme la récu-
pération et l’envoi du courrier, 
la location d’un bureau, d’une 
salle de réunion pour huit à 
dix personnes, un service de 
secrétariat…
Ex-assistante technique de 
gestion à l’Agence de ser-
vices et de paiement (ASP), 
Christine Mendès se félicite 
chaque jour d’avoir sauté le 
pas de la reprise d’entreprise. 
D’autant qu’Allocom bénéficie, 
depuis le 1er janvier 2011, d’un 
privilège rare dans la Vienne : 
l’agrément préfectoral autori-
sant une PME à proposer de la 
domiciliation. « À ma connais-
sance, nous ne sommes que 
deux à l’avoir… », appuie la 
dirigeante. Et comme l’adresse 
« Futuroscope Technopole » 
constitue plus que jamais un 
gage de notoriété, il y a fort à 
parier que la société Allocom 
s’inscrive dans la durée. 

(*) Antarès-Novotel, Téléport 4, BP 
70183, 86962 Futuroscope. Plus 

d’infos sur www.allocom.fr

Christine Mendes a repris officiellement 
Allocom en septembre 2010. 

entreprises 
La domiciliation a un nom
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environnement

Jean-Michel a installé 
un récupérateur 
d’eaux de pluie 
dans son jardin de 
Poitiers. Les crédits 
ont permis d’alléger 
considérablement sa 
facture. Explications…

 n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Canalisations raccordées
Sans être un «écolo achar-
né», Jean-Michel avoue être  
« concerné par les questions 
environnementales ». L’instal-
lation d’un récupérateur d’eau 
de pluie s’est donc imposée 
comme une évidence. « En pé-
riode de sécheresse, je n’ai plus 
de scrupules à avoir, concède-t-
il. L’été dernier, les arrêtés de 
restriction d’eau ne m’ont pas 
touché. Grâce à mon récupéra-
teur, j’ai pu arroser mon jardin 
et laver ma voiture, dans les 
limites du raisonnable, mais en 
toute liberté. » 
L’usage du récupérateur lui a 
surtout permis de réduire sa 
facture. L’équipement est en 
effet raccordé à la quasi-totalité 
des canalisations de sa maison. 
« À l’exception de la salle de 
bains, l’eau de pluie me sert 
dans toutes les pièces et tous 
les gestes du quotidien, y com-
pris pour les toilettes et du lave-
linge. J’ai simplement ajouté un 
système de filtration pour que 
tout fonctionne correctement. »

8 000€ à l’installation
Jean-Michel a opté pour une 
cuve en béton d’une capacité 
de six mille litres, enfouie dans 
le sol de son jardin. Coût de 

l’installation : 8 000€, terrasse-
ment compris ! Isabelle Bayart, 
gérante de la société spécialisée 
« Is’eau énergie » de Benassay, 
juge ce prix raisonnable. « La 
fourchette, pour un tel équipe-
ment, est généralement com-
prise entre 6 000€ et 9 000€, 
pour des capacités allant de 
cinq à dix mille litres. » Pour un 
modèle plastique en polyéthy-
lène et non enterré, la note est 
divisée par deux, voire trois. 

Avantages fiscaux
L’installation d’un récupérateur 
d’eau est éligible à un crédit 
d’impôt, quelle que soit la 
tranche d’imposition de l’acqué-
reur. Pour 2011, le taux de ce cré-
dit est fixé à 25% des dépenses 
d’installation (équipements et 
mise en place). L’équipement 
doit être fourni et installé par 
un professionnel, avec facture à 
l’appui. Cette dernière doit être 
détaillée pour permettre de 
vérifier l’absence de « commu-
nication » entre les circuits d’eau 
potable et de pluies recueillies. 
Le crédit d’impôt concerne des 
travaux réalisés avant la date du 
31 décembre 2012. Il est plafon-
né à 8 000€ pour une personne 
seule, 16 000€ pour un couple.

Plus d’infos sur 
www.impot-et-solutions.fr

Aides régionales
La Région Poitou-Charentes 
propose également une sub-
vention publique pour l’achat de  
« tonneaux récupérateurs d’eau 
de pluie » d’une capacité de 0,5 
m3. Le montant de cette aide 
s’élève à 30% de la facture 
d’achat, dans la limite de 50€.

habitat

Eau de pluie, 
baisse des prix

L’installation d’un récupérateur d’eau 
de pluie ouvre droit à un crédit d’impôt. 
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Près de trois mille 
personnes en 
Poitou-Charentes 
seraient victimes 
d’insuffisance rénale, 
pathologie sournoise, 
indolore, mais très 
invalidante. 

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Deux minutes de pause 
pipi, à peine plus d’at-
tente des résultats, et 

l’affaire est dans le sac. Y’a pas 
à dire, ce dépistage-là, ce n’est 
pas la mer à boire.  En une ma-
tinée de permanence à Saint-
Julien L’ars, les bénévoles de 
l’Association des insuffisants 
rénaux Poitou-Charentes ont  
« alpagué » une bonne ving-
taine de visiteurs. Un bon 
point. Car la maladie qu’ils 
traquent met souvent des 
années à se déclarer. 
Comme dirait l’autre, mieux 
vaut prévenir que guérir. C’est 
tout le sens du message vul-
garisé, depuis sa création en 

1986, par l’association régio-
nale. « L’insuffisance rénale  
entraîne une détérioration 
progressive de la capacité 
des reins à filtrer le sang et à 
excréter certaines hormones. 
C’est une pathologie sournoise, 
qui n’engendre pas de souf-
france réelle, mais complique 
sérieusement la vie de celles 

et ceux qui ne la détectent 
pas à temps. » Vice-président 
de l’AIR-PC, Jean-Claude Jarry 
a lui-même subi les affres de 
la maladie, puis le joug de la 
dialyse, avant de renaître, en 
octobre 2008. « J’ai eu l’oppor-
tunité, explique-t-il, de bénéfi-
cier d’une greffe et, depuis ce 
jour-là, je goûte mon bonheur 

à chaque jour qui passe. »
Tous n’ont pas cette chance. 
Sur un total de 3 000 insuf-
fisants rénaux en Poitou-
Charentes, seuls 764 étaient 
porteurs d’un greffon actif, à la 
fin 2009, et 741 bénéficiaient 
d’une dialyse. Pour ces 1500 
grands malades, dits insuffi-
sants terminaux, le poids du 
handicap est très lourd à por-
ter. « Une dialyse, c’est une 
moyenne quotidienne de trois 
séries de 4 à 5 heures de per-
fusion, poursuit Jean-Claude 
Jarry. C’est le temps qu’il faut 
pour que le sang pompé se 
régénère et évite au rein de 
s’encrasser. » 
Dans sa forme primaire, l’insuf-
fisance rénale est « soignable, à 
défaut d’être guérissable » par 
voie médicamenteuse, mais 
son traitement s’accompagne 
toujours d’un suivi strict de 
l’alimentation du patient. « Les 
symptômes se traduisent prin-
cipalement par des œdèmes, 
notamment au niveau des 
jambes, et par une fatigue 

extrême, enchaîne le vice-
président de l’AIR-PC. Mais 
on sait aussi que des terrains 
favorables à son dévelop-
pement existent. Des sujets 
diabétiques, hypertendus, ex-
cessifs dans l’automédication 
ou victimes de polykystose 
génétique sont des personnes 
à risques. » On estime par 
exemple que 25% des dialy-
sés souffrent, à l’origine, de 
diabète.  

Les bénévoles de l’AIR-PC de la Vienne proposent 
régulièrement des journées de dépistage.

santé

insuffisance

Mon rein ne filtre plus

En 2011, la compagne de 
sensibilisation de l’AIR-PC 
a permis d’informer 5 000 
personnes, d’en dépister 
708 et de révéler 111 cas 
positifs. Vingt-cinq points de 
dépistage ont été aména-
gés dans la région. L’ambi-
tion est d’en proposer, dès 
2012, un par mois et par 
département. 

Contacts Vienne : Jean-Claude 
Jarry. 06 84 05 96 74. Plus 

d’infos sur www.fnair.asso.fr

Une campagne 
qui s’étend



Mario Cottron est un 
directeur régional de 
l’IUFM qui ne garde 
pas sa langue dans 
sa poche. Au côté 
d’autres intervenants, 
il animera une 
conférence sur 
« les métiers de 
l’enseignement »,  
le jeudi 8 décembre. 
L’occasion de 
dénoncer l’évolution 
de la formation 
des profs.
n  Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

ll y a quelques années, les 
étudiants se pressaient au 
portillon de l’IUFM pour 
devenir enseignants. Quelle 
est la situation aujourd’hui ? 
« Je me souviens qu’en 2007, 
huit cents étudiants préparaient 
les concours de l’enseignement 
pour enseigner en collège 
ou lycée. Aujourd’hui, on 
dénombre environ deux cents 

étudiants inscrits dans ces mas-
ters d’enseignement du second 
degré. De la même façon, cette 
diminution est visible parmi 
les professeurs des écoles qui 
sont également deux cents 
en dernière année. Certaines 
disciplines comme les maths 
et la physique sont quasiment 
désertées. »

Votre discours de jeudi sera-
t-il rassurant ?
« C’est compliqué. Les ensei-
gnants se voient confier des 
missions supplémentaires 
pour une rémunération peu 
attrayante quand on dispose 
d’un Bac+5. Le nombre de 
postes ouverts au concours 
externe a largement diminué 
au cours de ces dernières an-
nées. Les étudiants aimeraient 
une vision pluriannuelle des 
besoins pour se rassurer sur 
les débouchés. Sans quoi ils 
hésitent de plus en plus à s’in-
vestir dans un long parcours. 
D’autre part, la réforme de la 
formation a rendu insuffisant 

le temps de stage devant les 
élèves. Quand on ajoute à cela 
la mauvaise image véhiculée 
par les médias, la crise des 
vocations est une réalité.»
Que demande-t-on aux 
enseignants aujourd’hui ?
« Le métier d’enseignant ne 
consiste plus simplement 
à transmettre un savoir. Il 
remplace  la famille dans 

l’apprentissage de valeurs et 
de la citoyenneté. Par rapport 
aux précédentes générations, 
les femmes travaillent davan-
tage. C’est très bien ! Mais 
elles sont forcément moins 
présentes, et globalement la 
cellule familiale ne joue plus 
le même rôle. On ne peut 
demander à un enseignant de 
se substituer à cette cellule. »

La conférence des directeurs 
d’IUFM a rédigé vingt-deux 
propositions à l’intention 
des candidats à la prési-
dentielle 2012. Lesquelles 
retenez-vous ?
« Le ministère de l’Education 
nationale devrait être capable 
de donner une vision sur trois 
ans des postes à pourvoir. 
Pour pallier le manque de 
candidats au métier de prof 
dans les lycées professionnels, 
je crois aussi que chaque IUFM 
devrait se spécialiser dans 
une ou deux filières. Cette 
carte nationale des formations 
permettrait de regrouper les 
étudiants à un endroit et de 
fermer les formations suivies 
seulement par trois ou quatre 
étudiants. »

«Les métiers de l’enseignement», 
débat animé par Mario Cottron, 

Patrice Herzecke, directeur régio-
nal de l’Onisep (orientation) et un 

proviseur, à l’Espace Mendès-
France, le 8 décembre à 20h30.

Les salaires des enseignants demeurent 
«trop faibles» pour Mario Cottron.

matière grise

enseignement

« Crise des vocations, une réalité »
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En jeu

La séance de rattrapage

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Stop ou encore ? La si-
xième défaite consécu-
tive infligée des mains de 
Roanne (80-85) oblige dé-
sormais le PB 86 à un re-
dressement spectaculaire 
dans les semaines à venir. 
Oh, bien sûr, l’équipe de 
Ruddy Nehomme partage 
le fardeau de la lanterne 
rouge avec trois autres 
équipes, Nanterre, Dijon 
et Hyères. Mais à force de 
« gâcher » des munitions, 
il ne faudrait pas que ses 
espoirs légitimes de main-
tien se transforment en 
regrets éternels. Chaque 
semaine, la rengaine est 
la même : Poitiers tient 
le choc entre trente et 
trente-cinq minutes, quel 
que soit le pedigree de 
l’adversaire, puis cède sur 
la fin. 
Et pourtant, ce PB 86 
version 2011-2012 pré-
sente un visage autre-
ment séduisant que celui 
de la saison dernière sur 
le plan du jeu. Las… Au 
bout de neuf journées, 
son bilan statistique (2v-
7d) se révèle aussi peu 
convaincant. La réception 
de la JSF Nanterre doit 

lui permettre de chasser 
une partie de ses vieux 
démons. Comme Poi-
tiers, le promu des Hauts-
de-Seine tire la langue, 
entre l’accumulation des 
blessures (Brun, Pons) 
et le rythme infernal des 
premières journées (cinq 
déplacements, deux ré-
ceptions). 
Le réveil de Wright à 

Roanne (15pts), tout 
autant que la montée en 
puissance d’Evan Four-
nier et la régularité de JJ 
Miller doivent permettre 
au PB de franchir l’obs-
tacle aisément. A moins 
que Badiane and cie ne 
soient trop éparpillés en 
défense.  Là encore, une 
statistique joue en défa-
veur de Nelhomme et de 

ses hommes. Depuis deux 
saisons, le PB 86 n’a ja-
mais remporté un match 
en encaissant plus de 
quatre-vingts points. Ses 
démonstrations de force 
face à Orléans et Dijon 
(61 et 49pts encaissés) 
attestent d’ailleurs de sa 
capacité à détruire le jeu 
de l’adversaire. Y’a plus 
qu’à… 

Rasheed Wright a retrouvé des couleurs à Roanne. 
Confirmation attendue face à Nanterre. (archive François Pietrzak)

Après sa sixième défaite d’affilée à Roanne, le PB 86 retrouve ses quartiers avec 
l’impérieuse nécessité d’engranger des victoires. Premier défi face à Nanterre, 
un promu lui aussi en difficulté. 

6.85 
Soit l’écart de points 
concédés en moyenne 
par le pb86 au cours 
de ses 7 défaites.

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 17 8 1

2 Nancy 17 8 1

3 Chalon/S. 16 7 2

4 Paris-Lev. 15 6 3

5 Le Mans 15 6 3

6 Orléans 14 5 4

7 Villeurbanne 14 5 4

8 Roanne 14 5 4

9 Cholet 13 4 5

10 Strasbourg 13 4 5

11 Dijon 12 3 6

12 Pau-Orthez 12 3 6

13 Poitiers 11 2 7

14 Le Havre 11 2 7

15 Nanterre 11 2 7

16 Hyères-T. 11 2 7

La petite phrase…
Avant de s’envoler vers San 
Antonio, Tony Parker a accor-
dé un long entretien au site 
Internet baskactu.com. Le 
meneur de jeu de l’équipe de 
France et des Spurs s’exprime 
notamment sur le « cas Four-
nier », en pleine bourre depuis 
quelques semaines. Pour lui, 
pas de doute, « Evan Fournier 
sera avec nous cet été pour 
compléter l’équipe ». Parker 
évoque en filigrane l’équipe de 
France et les Jeux Olympiques 
de Londres. Vincent Collet et… 
Ruddy Nelhomme ont certaine-
ment leur idée sur la question. 



23

Grand angle

Nanterre-Poitiers, même combat

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Le début de saison
Comme le PB 86, Nanterre 
connaît un début de saison 
délicat. Avec deux succès 
et sept revers sur les neuf 
premières journées, la JSF 
s’en sort avec la mention 
passable pour ses débuts 
en Pro A. « Nous sommes 
plutôt en avance sur notre 
tableau de marche, confie 
Pascal Donnadieu. Avec un 
calendrier démentiel (Ndlr: 
cinq déplacements sur les 
sept premières journées), 
nous avons été bien ins-
pirés de gagner à Hyères. 
Mes seuls petits regrets 
concernent les matchs de 
Pau et Dijon. En même 
temps, vu les circonstances 
de notre victoire face à 
Orléans, les choses s’équi-
librent… » 

Le choix de la continuité
À l’instar du PB 86, le club 
des Hauts-de-Seine joue 
la carte de la continuité. 
Outre l’inamovible Pas-
cal Donnadieu -26e saison 
consécutive !-, le club des 
Hauts-de-Seine conserve 
d’une année sur l’autre un 
noyau dur de joueurs fran-
çais(*). « Loïc Akono, Xavier 

Corosine, ce sont un peu 
nos Gomez, Guillard et 
Devéhat à nous, souligne 
le technicien parisien. Des 
gars qui découvrent l’élite 
et vont franchir le palier… » 

Pépinière de talents
Quand on n’a pas de pé-
trole, mieux avoir quelques 
idées ! De ce point de vue, 
les Donnadieu (Jean pré-
side le club) ne manquent 
pas de ressources.  Pen-
dant plusieurs années, le 
champion de France de Pro 
B en titre s’est fait une spé-

cialité de couver les futurs 
grands du basket français. 
Après Thomas Darnauzan, 
Sylvain Maynier, Souarata 
Cissé, Adrien Moerman 
(Nancy) ou Edwin Jackson 
(Asvel), Nanterre a mis 
sur orbite professionnelle 
un certain… Evan Four-
nier en 2009. « Un futur 
très grand », assure Pas-
cal Donnadieu. « Il sera 
au All Star Game sans 
problème. C’est un garçon 
hors norme. Chez nous, il a 
découvert le milieu pro. Il 
a fait le bon choix de par-

tir à Poitiers, où son temps 
de jeu va lui permettre de 
dominer en Pro A. »

L’avenir incertain
Avec l’un des plus pe-
tits budgets de l’élite 
(2,420M€), Nanterre défie 
chaque saison la logique 
économique. Mais Pas-
cal Donnadieu se montre  
« sceptique sur nos chances 
de maintien en Pro A ».  
« En termes de salle, on 
coince complètement. C’est 
chiant. Et mine de rien, le fait 
d’être en région parisienne 
ne nous arrange pas spécia-
lement vis-à-vis des parte-
naires. On n’a pas beaucoup 
de marges. » Un refrain 
déjà entendu du côté de 
Saint-Eloi… 
Au-delà, Donnadieu estime 
le PB « capable de décoller 
à moyen terme ». « Dans 
les deux cas, nos dirigeants 
sont sages et ont les pieds 
sur terre. Ils ont compris 
qu’il fallait construire dans 
la durée… » 

(*) Outre les trois joueurs cités, 
Nanterre a également conservé 

Johan Passave-Ducteil, Will Daniels, 
Guillaume Pons et Mykal Riley. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Promue cette saison en Pro A, la JSF Nanterre présente des points communs avec le 
PB86. Ce club familial des Hauts-de-Seine a gravi tous les échelons de la hiérarchie de-
puis le milieu des années 80. Avec l’emblématique Pascal Donnadieu aux commandes. 

Evan Fournier face à Stéphane Brun, le 1er octobre.  
En amical, la JSF avait écrasé le PB 92-70. 

4-2 pour Nanterre
Poitiers et Nanterre se 
sont affrontés six fois en 
matchs officiels, entre 
2006 et 2009. La JSF mène 
quatre à deux, mais Poi-
tiers a remporté les deux 
dernières confrontations, 
en 2008-2009. Gomez and 
co s’étaient imposés d’une 
courte tête dans les Hauts-
de-Seine (80-77). Pour 
l’anecdote, Antonio Grant 
assurait une pige à Nan-
terre -en remplacement 
de Sébastien Hermenier- 
et s’était fendu, ce soir-là, 
de 13pts, 9rbds et 5pds.

Des jouets  
pour les enfants
La Jeune chambre écono-
mique de Poitiers organise 
une collecte de jouets le 
17 décembre aux Arènes, 
en marge du match face 
à Chalon. Dès 15h, les 
spectateurs pourront 
déposer Lego, Playmo-
bil, voitures, poupées et 
autres jeux de construc-
tion (sauf les peluches) 
dans des bennes. La JCE 
transmettra cette collecte 
au Secours populaire, qui 
redistribuera aux béné-
ficiaires. Cette opération 
caritative est baptisée «Le 
Père Noël est un enfant». 
Plus d’infos sur le site 
www.jce-poitiers.org

Lock-out terminé, 
Noël empoisonné
C’est fini ! Le bras de 
fer entre le syndicat des 
joueurs et la NBA a cessé 
fin novembre et les pre-
miers matchs auront lieu 
le 25 décembre. Un ca-
deau de Noël empoisonné 
pour quelques-unes des 
équipes de Pro A. Nancy 
(Batum), l’Asvel (Parker, 
Turiaf), Gravelines (Sy), Le 
Havre (Mahinmi), Hyères 
(Ajinça) et aussi Stras-
bourg (Harper, Allen) vont 
devoir se creuser les mé-
ninges pour reconstruire 
un roster cohérent. Contre 
Poitiers, Ajinça et Harper 
avaient fait des dégâts. 



4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m/77kg

POITIERS-nanterre, samedi 10 décembre, 20h à saint-éloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

9. jeffrey dalmat
20 ans - arrière
1,92m/90kg

7 Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

13. Evan Fournier
18 ans - arrière
1,98m/96kg

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m/118kg

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Pascal Donnadieu
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Diante Garrett
1,93m - meneur/arrière
23 ans

5. Marc Judith
1,93m –arrière/ailier
26 ans

6. Loïc Akono
1,76m – meneur
24 ans

8. Guillaume Pons
1,98m – arrière/ailier
32 ans

9. Xavier Corosine
1,83m – meneur/arrière
26 ans

10. Mykal Riley 
1,98m - arrière/ailier
26 ans

11. Ryvon Covillei
2,06m - poste 5
27 ans

13. Johan Passave-Ducteil
2m – poste 5
26 ans

14. Stephen Brun
2,02m – intérieur
31 ans

15. Will Daniels
2,03m – ailier/intérieur
25 ans

4. Anthony Ona Embo (poste 1 - 1,85m) ; 5. Ander 
Casas (poste 1 - 1,82m) ; 6. Cyril Sekpade (poste 
2 - 1,93m) ; 8. Jerry Boutsiele (poste 5 - 2,04m) 
; 9. Theo Ben Aissou ; 10. Jean-François Christnel 
(poste 4 - 1,98m) ; 11. Rudy Robinel (postes 3-4 
- 1,95m) ; 12. Alexis Desespringalle (poste 2 – 
1,93m) ; 14. Jonathan Radjouki (poste 4 – 2,05m).
Entraîneur:

Les espoirs de NANTERRE

Assistants
Franck Le Goff
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sport

Près de neuf ans 
après une première 
inoubliable, les 
arènes de Poitiers 
et la Ligue des 
Champions de volley 
se repassent la 
bague au doigt, le 
13 décembre, pour le 
sommet de l’édition 
2011-2012 contre 
Cuneo.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les lumières se sont 
éteintes un soir de février 
2003. Ce jour-là, le 11 

exactement, le Stade poitevin 
bouclait son impressionnante 
campagne européenne au 
Parc des expos, sur une qua-
trième victoire en autant de 
rencontres. 
Après Salonique (3-2), Ankara 
(3-1) et Belgorod (3-2), tous 
terrassés sous les flonflons du 
bal, Paris succombait à son tour 
(2-3) en quart de finale aller 
de la Ligue des Champions. Le 
retour, parfaitement maîtrisé 
par Novak et les siens (3-0), 
allait sanctionner, une semaine 
plus tard, la fin des espoirs de 
Francastel et sa bande. 
Que de souvenirs amassés. 
Que de vaine attente endurée 
et d’espoirs déçus. L’heure est 
venue d’exhumer les uns et 
de balayer les autres. Le 13 
décembre prochain, tous les 
amoureux du volley poitevin 
ont rendez-vous avec l’histoire. 
Avec leur histoire. Ils ne doivent 
pas le rater.  
« La meilleure façon d’honorer 
ces souvenirs, c’est de remplir 
cette salle.(*) » Olivier Lecat 

compte sur ses aficionados pour 
réécrire un épisode glorieux du 
feuilleton européen du double 
champion de France. « J’ai du 
mal à concevoir ces retrou-
vailles avec des rangs sonnant 
le creux, assume-t-il. Notre 
plus belle victoire serait que le 
public réponde présent et par-
vienne à recréer l’ambiance d’il 
y a neuf ans. » 
A l’époque, Lecat, rangé des 
parquets, mais pas encore 
entraîneur, officiait au micro 
de Sport + comme consultant. 
« C’était génial, sourit-il. Toute 
cette ferveur était à la hauteur 
de la splendeur de la Ligue des 
champions, une épreuve à nulle 
autre pareille. » Pouvait-il se 
douter qu’un jour, il regoûterait 
au parfum enivrant d’un som-
met continental aux Arènes ?  
« L’inimaginable, c’était surtout 

que Poitiers me fasse appel 
pour accompagner mes pre-
miers pas de coach. »

u Défaite en trompe-l’œil
Cela fait plus de cinq ans que 
cette invitation a laissé place 
au bonheur de l’union sacrée. 
« Alors vous pensez bien que 
me retrouver au parc des 
expos, devant 4500 specta-
teurs, pour défier une équipe 
aussi monstrueuse que Cuneo, 
ça me fait b… », affiche sans 
fard l’entraîneur. « Défier » ou 
« battre », Monsieur Lecat ?  
« Disons que ce serait un bon 
soir pour vaincre. Mais pour y 
parvenir, il faudra tout donner. 
Notre Ligue des Champions 
est super bien engagée, mais 
n’oublions pas qu’elle ne doit 
être qu’un support à notre pro-
gression. On pourrait la gagner 

qu’on ne serait pas sûrs de la 
retrouver l’année prochaine. Le 
championnat, lui, c’est tous les 
ans et toutes les semaines. » 
Qu’on se le dise, Lecat n’a 
cure de la défaite surprise de 
Cuneo, le 27 octobre dernier à 
la maison, contre Budejovice 
(0-3). « Elle nous arrange sur 
le plan comptable, mais c’est 
un trompe-l’œil. Pour le début 
de saison, les Italiens avaient 
d’autres objectifs et n’ont sans 
doute pas mis toute l’inten-
sité nécessaire dans leurs 
deux premières rencontres 
européennes. Là, je sais qu’ils 
seront à 150%. » Les lions 
blessés sont toujours les plus 
dangereux. Dans l’arène, pas 
de quartier.

(*)15€ la place adulte,  
30€ le «pack» pour Cuneo, Tours 

(23/12) et Budejovice (18/01).

Olivier Lecat espère que le public poitevin 
répondra présent, le 13, aux Arènes. 

volley-ball

Souvenirs des Arènes BASKET-BALL
Le PB 86 de nouveau battu
Le PB 86 a subi sa septième 
défaite, samedi dernier, à 
Roanne, où il a été battu 
(80-85) par la Chorale. 
Les Poitevins s’enlisent 
au classement. Les deux 
matches à venir, contre 
Nanterre et Chalon à 
domicile, seront déjà 
déterminants.
PB 86-Roanne: 80-85  
(19-15, 17-30, 19-18, 25-22)
La marque: Miller (14), 
Badiane (2), Fournier (9), 
Guillard (14), Grant (11), 
puis Wright (15), Gomez (2), 
Younger (13). 
  
FOOTBALL
Poitiers tire le nul
Le Poitiers FC a décroché le 
match nul (1-1) sur le terrain 
de Cognac, pendant que 
le SO Châtellerault battait 
la réserve d’Angers (4-1). 
Les Poitevins pointent au 
sixième rang de CFA2, le SOC 
au neuvième.

RUGBY
Le Stade s’impose
Poitiers a conservé sa place 
de coleader, en battant 
Châteaubriand (14-0), 
dimanche à Rebeilleau. Il 
partage la première place 
avec Puilboreau, qu’il ira 
défier le week-end prochain.

HANDBALL
PEc, premier coup d’arrêt
Les filles du PEC ont été 
battues par Aunis (35-
36), samedi dernier au 
Bois d’Amour. Après sept 
journées sans défaite, 
les troupes de Philippe 
Bangemann subissent leur 
premier coup d‘arrêt. Elles 
conservent toutefois la 
tête du championnat de 
Nationale 1. 

fil infos



7 à faire

Charlotte Valandrey 
dédicacera son livre 
«De Cœur inconnu», le 
14 décembre à Auchan 
Sud. Pour le «7», 
l’héroïne de « Rouge 
Baiser » dénonce la 
banalisation du Sida, 
dont elle est atteinte 
depuis l’âge de  
18 ans.
   n  Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Après la greffe d’un nouveau 
cœur, vous avez vécu une 
relation amoureuse avec l’ex-
compagnon de votre don-
neuse. Cette histoire, sujet de 
votre livre, était-elle due au 
hasard, selon vous ?
« Cet homme savait que sa 
compagne était décédée dans 
l’hôpital où j’étais, le jour où 
j’y étais. Il a cherché à me 
rencontrer en assistant à mes 
pièces tous les soirs pour enfin 
se présenter à moi comme 
étant divorcé. Cette rencontre 
n’est en rien le fruit du hasard. 
En revanche, le fait que nous 
nous soyons bien entendus, 
jusqu’à vivre une histoire tous 
les deux, cela tient davantage 
du hasard. »

Croyez-vous à la « mémoire 
cellulaire » ?
« Je défends ce concept. Mais 
je n’ai pas écrit ce livre pour 
devenir le porte-drapeau de 
la mémoire cellulaire. Des lec-
teurs, qui ont aussi reçu un or-
gane appartenant à quelqu’un 
d’autre, seront certainement 
rassurés de voir qu’ils ne sont 
pas seuls à faire des rêves, à 
avoir des pensées et des sen-

sations nouvelles. Tant mieux. 
La communauté scientifique 
n’est pas prête à accepter cette 
idée. »

Vous vivez depuis longtemps 
avec le Sida. Etes-vous encore 
confrontée à des idées reçues 
sur cette maladie ?
« Un tiers des personnes pense 
toujours qu’on peut attraper le 
Sida en buvant dans le même 
verre qu’un séropo ou aux 
toilettes. Ces gens sont mal 
informés ou ne cherchent pas 
à savoir. Ou encore ils sont 
cons, tout simplement ! Avoir 
le Sida, c’est encore un motif 
d’exclusion sociale. Surtout pour 
les femmes qui apparaissent 
comme coupables d’avoir cou-
ché avec n’importe qui. Pour 
moi, le seul risque que l’on 
encourt à m’embrasser, c’est de 
tomber amoureux. »

La semaine dernière, une Poi-
tevine a porté plainte contre 
son ex-compagnon qui lui 
aurait transmis volontaire-
ment le VIH…
« … C’est criminel ! Ce mec doit 
être mal dans sa peau pour 
faire cela. Si c’est vrai, cela 
relève de la psychiatrie. »

Craignez-vous une banalisa-
tion de cette maladie ?
« Bien sûr, on peut vivre avec le 
VIH. Les médicaments sont plus 
efficaces, mais c’est une mau-
vaise banalisation. Avec la tri-
thérapie, on ne mange pas des 
bonbons. Et puis, encore faut-il 
se faire dépister très tôt… »

«De Cœur inconnu», aux éditions 
Cherche Midi. Dédicaces à Auchan 
Sud le 14 décembre de 16h à 19h.

« Le seul risque que l’on encourt à m’embrasser, c’est 
de tomber amoureux », confie Charlotte Valandrey.

littérature 

Valandrey, la mémoire 
dans la peau

bloc-notes
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MUSIQUE
Carré Bleu
•  « Duo Bop/Souchal »   
« Duo Cappozzo/Keller », 
dans le cadre de « Jazz en 
Scènes 2011 », vendredi 9 
décembre à 20h30. 
•  « Patrick Bebey », dans le 
cadre des « Nuits Blanches 
», jeudi 8 décembre à 21h. 
Cap Sud
•  «Au lustre de la peur», 
un concert des Petits 
devant, les grands derrière, 
dimanche 11 (16h30) 
et mercredi 14 (15h30) 
décembre. 
Confort Moderne
•  « Swart Crown »  
« Bliss of Flesh » (Black & 
Death Metal), samedi 10 
décembre à 21h. 
                                                                     
Tap
• « Pierre et le loup », 
Prokofiev/Orchestre Poitou-
Charentes, samedi 17 
décembre à 15h et 16h30. 
Tap auditorium (Poitiers). 
Maison des Trois Quartiers
• « Alex Beaupain », 
samedi 10 décembre à 
20h30. 
Migné-Auxances
• « Didier Super », vendredi 
9 décembre (20h30) à la 
salle Jean Ferrat. 
Espace culturel du Prieuré
•  Noël à l’Opéra (musique 
classique). Samedi 10 
décembre (20h30) à Saint-
Léger la Pallu. 

EVENEMENT 
• « Festival Henri-Langlois», 
Jusqu’au dimanche 11 
décembre, au Tap et 
Tap Cinéma à Poitiers. 
Renseignements: www.
rihl.org
•  Festival « Ecouter, Voir » 
aux Trois-Cités (Poitiers). 
Jusqu’au 9 décembre.
 
THÉÂTRE
• « La Gonfle » par le 
Théâtre régional des Pays 
de la Loire. Représentation 
proposée par les ATP. Jeudi 
15 décembre (20h30) au 
Tap (Poitiers). 
• « La femme de l’ogre » 
par Les Visseurs de Clous. 
Vendredi 9 décembre 
(20h30) à la Maison de la 
Gibauderie.

 EXPOSITION
•  Jusqu’au 10 décembre, 
« Fiction(s) » expo-photo 
de Zoé Forget à la Galerie 
Arcuterie (Poitiers).
• Du 2 au 23 décembre à 
la Galerie Rivaud (Poitiers). 
Exposition du peintre 
Philippe Tortosa. 
• Jusqu’au 13 janvier à la 
mezzanine du Confort,  
«L’homme invisible»-
dessins de Mirka Lugosi. 

musique

Didier roule au Super
Le trublion « Didier Super » est prêt à soulever les foules, ce 
vendredi à Migné-Auxances. 
Produit du buzz sur Internet, le showman s’est également 
construit une petite notoriété au fil de ses tournées. Avec son 
dernier spectacle, « Et si Didier Super était la réincarnation du 
Christ », ce chanteur à textes (sarcastiques) s’essaie aussi à 
la comédie musicale. Dans un style propre au personnage, ce 
concert sera assurément haut en couleurs. 

« Didier Super », vendredi 9 décembre (20h30) 
à la salle Jean-Ferrat à Migné-Auxances. 

musique

Alex Beaupain, cœur à tout-va
Il chante avec son cœur et compose avec ses tripes. Le chan-
teur « triste » Alex Beaupain visera à émouvoir la Maison des 
Trois Quartiers, ce samedi. 
Révélé à la face du monde grâce à la bande-originale des  
« Chansons d’Amour », il livrait en dix morceaux ses peines 
et souffrances passées. Son dernier album, « Pourquoi battait 
mon cœur », lui permet de tourner la page. Alex Beaupain 
joue désormais de ses élans amoureux et mélancoliques. 

« Alex Beaupain », samedi 10 décembre à 20h30, 
à la Maison des Trois Quartiers (Poitiers). 



techno

Le Comité 
départemental du 
tourisme (CDT) a 
dévoilé son nouveau 
film promotionnel, à 
découvrir sur un écran 
3D et sans lunettes. 
Une première 
européenne signée 
Astron Vidéo. 

 n  redaction@7apoitiers.fr 

Le Futuroscope avait mon-
tré la voie, la Maison du 
tourisme marche dans 

ses pas. Depuis quelques 
jours, un écran d’apparence 
classique trône au siège du 
Comité départemental du tou-
risme, place du Marché. De cet 
écran quarante-sept pouces, 
jaillissent désormais crocodiles, 
bolides, passionnés de ski nau-
tique et autres gorilles. Même 
les bas-reliefs de Notre-Dame 
se donnent à voir d’une façon 
inédite. 
D’une durée de seize minutes, 
le nouveau film promotionnel 
de la Vienne touristique a été 

tourné dans le courant de l’été 
par les équipes techniques de 
l’agence Astron Vidéo (Jaunay-
Clan), avec le concours de la 
société Alioscopy. « Les prises 
de vue ont été réalisées grâce 
à une caméra spécifique », 
souligne Gilles Villayès, diri-
geant d’Astron Vidéo. Un bijou 
de technologie munie de huit 
objectifs distincts, à même de 
capter des séquences uniques. 
Le résultat ? Les effets de jaillis-
sement succèdent aux sensa-
tions de profondeur, offrant un 
spectacle bluffant. « Ce niveau 
de détails et le confort visuel 
étaient impossibles à obtenir 
avec un média traditionnel », 
insiste Hugues Lallemand. À ces 
images spectaculaires, il faut 
ajouter un « travail colossal » 
en studio signé Astron Vidéo. 
Le documentaire comprend en 
effet cinq séquences différentes 
(spectacle, émotions, sensa-
tions, aventure, découvertes), 
qui sont autant de clins d’œil 
aux multiples joyaux touris-
tiques du département. 

Six sites ont été filmés avec une caméra 
relief, dont Notre-Dame-la-Grande. 

tourisme 

La Vienne  
en relief,  
ça en jette ! 
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Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope  
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette  
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

tourisme et loisirs

La truffe noire du Poitou

http://melusine-paysdufuturoscope.fr 
 Retrouvez-moi également sur Facebook, Twitter et tourisme-vienne.com

Figurez-vous que la paternité de la trufficulture 
française revient à un Poitevin. Aux alentours 
de 1790, Pierre Mauléon, meunier à Beuxes 
près de Loudun, a avant tout le monde l’idée 
de semer des glands issus de chênes. Au pied 
de ses arbres, la cueillette du précieux cham-
pignon se révèle abondante. Ainsi naissent les 
premières truffes cultivées. Jusqu’à la Guerre 
14-18, ce type d’exploitations se développe en 
France. Avec 20 tonnes par an (l’équivalent de 
la récolte nationale actuelle !), la Vienne fait 
alors partie des plus gros départements pro-
ducteurs. Malheureusement, le savoir-faire se 
perd au début du XXe siècle. Il faut attendre les 
années 70 et la création de l’association des 
trufficulteurs du 86 pour entrevoir une renais-
sance. Aujourd’hui, 140 adhérents cultivent 
avec passion 300 hectares répartis entre 
Loudun, Chauvigny, Civray et Poitiers. 

L’ÉVÉNEMENT
De décembre à février, la Tuber melanos-
porum arrive au top de sa maturité. C’est la 
saison des marchés aux truffes. Rendez-vous 

jeudi 22 décembre à partir de 10h à la Maison 
du Tourisme de la Vienne, 33 place Charles de 
Gaulle à Poitiers. Attention, les premiers arri-
vés seront certainement les mieux servis ! A 
savoir : le diamant noir idéal est bien rond, 
pèse environ 20 grammes et se conserve 8 
à 10 jours. Jusqu’à fin janvier, d’autres mar-
chés sont programmés à Neuville, Chauvigny, 
Vivonne, Civray et Loudun. 

www.truffevienne.fr

Et aussi cette semaine sur le blog: 
Noël, mes idées cadeaux 100% Vienne
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un peu de jalousie animera 
les couples. Opérations immo-

bilières favorisées cette semaine. 
Pleine forme et vitalité en hausse. Le tra-
vail sera mené dans la rigueur et la bonne 
humeur. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Réglez les problèmes de 
couples au plus vite. Restez vi-

gilant dans vos finances. Sommeil 
et relaxation sont au programme. Dans le 
travail, vos idées vous feront avancer bril-
lamment. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Un regain de tendresse au 
sein des couples. Les pro-

blèmes financiers vont s’arranger 
rapidement. Bonne vitalité pour ceux qui 
font du sport. Beaucoup de satisfaction 
dans le domaine professionnel.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Des relations en dents de scie 
avec votre conjoint.  Vous allez 

obtenir les soutiens financiers 
nécessaires. Bonne amélioration de votre 
état de santé. Votre don d’observation et 
votre persévérance seront vos alliés dans 
le travail.

lion (23 juillet/22 août) 
• Montrez un peu plus d’atten-
tion à l’être cher. Evitez les 

opérations financières risquées. 
Avec une bonne hygiène de vie, tout ira 
pour le mieux. Quelques petites tracas-
series passagères entraveront votre vie 
professionnelle. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous faites dans le roman-
tisme cette semaine. Essayez 

de vous restreindre financièrement. Evi-
tez les excitants pour une bonne récupé-
ration. Vous envisagez un plan de carrière 
des plus construits.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Votre partenaire 
n’est pas votre adversaire. Un 

achat important aura des chances d’abou-
tir. Bien meilleur tonus que d’ordinaire. 
Vous avez de l’énergie dans votre travail 
et êtes très organisé.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Recentrez-vous sur 
votre vie de couple rapidement. 
Les dépenses engagées 

risquent de vous prendre au dépourvu. 
Pensez à faire une petite cure de vita-
mines avant les grands froids. Vous impo-
serez certains changements dans votre 
équipe de travail.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • La jalousie 
n’est pas une valeur sûre dans 

le couple. Vous n’avez pas les moyens de 
vos envies. Essayez de vous détendre et 
de vous relaxer au maximum. Une nou-
velle orientation professionnelle fait son 
chemin. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Attention aux pe-
tits heurts conjugaux. Les pla-

cements à long terme vous offrent 
des possibilités. Une santé de fer et un 
tonus important. Dans le travail, vous 
êtes rapide et entreprenant.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Enterrez la hache de guerre 

qui bouleverse votre couple. Quelques 
rentrées d’argent bien agréables cette 
semaine. Restez modéré pour garder la 
forme que vous avez. Dans le travail, ne 
précipitez pas les choses.

poisson (19 février/20 mars)  
• Faites un effort pour amélio-
rer vos relations amoureuses. 

Attention aux opérations financières ris-
quées. Amélioration de votre santé et de 
votre dynamisme. Ne laissez pas s’accu-
muler les dossiers et travaillez dans la 
bonne humeur.

À tout juste 15 ans, 
le Poitevin Élie Ber-
thonnet se consacre 
entièrement à sa 
passion des courses 
hippiques. Son rêve ? 
Devenir jockey.

  n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Il se voit déjà sur les champs 
de courses. Juché sur sa 
monture, le souffle hale-

tant, courant à bride abattue 
vers le poteau de la consécra-
tion. Du haut de ses 15 ans, 
Elie Berthonnet ne manque ni 
d’imagination ni d’ambitions. 
Une seule, pourtant, l’obsède: 
devenir jockey professionnel. 
Contrairement à beaucoup 
de jeunes de son âge, qui 
profitent de l’adolescence 
pour nourrir leur esprit de 
chimères, Elie, lui, s’est 
donné les moyens d’arriver 
à ses fins. Il s’investit en 
conséquence. Corps et âme. 
Sa famille aussi. 
Sur une suggestion de sa 
maman, le jeune homme, 
originaire de Tercé, a ainsi 
intégré, l’an passé, un collège 
de Mont-de-Marsan spécia-
lisé dans l’équitation. Loin 
du cocon familial, il a bûché 
son brevet entre les bancs 
de l’école et les terrains de 
course. « Je n’ai aucun sou-
venir du jour où cette passion 

est née, explique-t-il. En fait, 
depuis que je suis tout petit, je 
veux être jockey. À l’école, j‘ai 
toujours dit que c’était le seul 
métier qui m’intéressait. » Sa 
motivation est inébranlable et 
son implication totale. « J’ai 
rarement vu un gamin aussi 
sérieux et investi », reconnaît 
son entraîneur dans… l’Indre, 
Michel Chapuron, chez qui Elie 
se rend une semaine tous les 
quinze jours, en alternance 

avec le lycée. À cheval entre 
sa seconde professionnelle et 
l’apprentissage de l’exigeant 
métier de jockey, l’ado tient 
fort les rênes de sa destinée. 
Et il s’éclate.  « Quand je suis 
chez Monsieur Chapuron, 
c’est du lundi au dimanche, 
note-t-il. Le matin, j’entraîne 
ses chevaux avec les autres 
cavaliers. L’après-midi, nous 
travaillons tous ensemble à 
l’entretien du haras. »

Élie n’a aucun regret. Pas 
même celui de manquer de 
temps pour d’autres loisirs, 
plus de son âge. « J’apprécie 
quand même d’aller à la 
chasse ou de me balader à 
vélo. Mais uniquement si je 
n’ai pas à m’entraîner. » Une 
vraie obsession, on vous dit ! 
La guidera-t-elle vers le som-
met de ses rêves, remporter 
le prix de l’Arc de Triomphe ? 
Un jour, qui sait…

côté passion 

Elie ou la vraie vie

Élie Berthonnet a toujours rêve d’être jockey.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Capitulation. 2. Loi. Aridité. 3. Auges. Buteur. 4. Item. Tole. Fa. 5. 
Ra. Bunuel. 6. Star. Arrière. 7. Tarin. Vlan. Mets. Rejet. 9. Avisât. Sai. 10. Oiron. 
Vivier. 11. Ntandu. Sonda. 12. Sassées. Sees.

Vertical : 1. Clairsemions ? 2. Aoutat. Evita. 3. Pige. Attiras. 4. Embrassons.  
5. Tas. Ande. 6. Ur. Tnairt. Ue. 7. Libourne. 8. Aduler. Jais. 9. Tite-Live. Vos.  
10. Ite. Eltsine. 11. Œuf. Ra. Aède. 12. Ralentiras.
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Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

détente

Ah, je les vois arriver les 
cadeaux, les réveillons, l’oisi-
veté et les boucles détachées, 
les corps tendus vers de 
nouvelles promesses, l’esprit 
élaborant déjà les stratégies 
pour échapper au miroir ! 
Combien de temps allez-
vous repousser l’échéance ? 
Votre stock d’excuses est-il 
inépuisable ? Non. Et vous le 
savez bien. Tôt ou tard, vous 

devrez vous décider à faire 
une activité physique voire, 
pour certains, franchir le pas 
ou la porte d’un centre de 
remise en forme. Dans une 
étude -pas si récente que 
cela, mais toujours d’actua-
lité-, on avait estimé à trois 
ans le délai séparant la 
décision de mettre les pieds 
dans une salle et le passage 
à l’acte.
Dieu merci, la plupart ont 
compris que la culture phy-
sique n’est pas un monde 
ésotérique peuplé de sor-
ciers balèzes et de sorcières 
sexy mais inquiétantes. 
Même si «le grand public» 
n’assimile plus les centres 
de remise en forme à ces 
images stéréotypées, il n’en 
existe pas moins un  réel 
décalage, qui explique en 
partie cette latence entre 
l’envie et l’exécution.

Le canapé est également 
l’ennemi familier de toute 
volonté, érodée par la nuit 
qui tombe à 17h, les 5°C am-
biants et le taux d’humidité 
hors couette à plus de 80%. 
C’est à ce moment que vous 
devez penser à l’été car, à 
l’insu de votre plein gré, les 
kilos accumulés seront bien 
contents de faire un tour à 
l’air libre sur la plage, au vu 
et su de tout le monde.
Petite astuce : le chemin le 
plus court pour rester motivé 
passe par la ligne droite entre 
votre travail et votre salle de 
sport, sans passer par la case 
maison où, de toute façon, 
vous ne toucherez pas les  
20 000€. 

Contact : www.coaching-sportif-
poitiers.fr ou studiocoachingpoi-

tiers@groups.facebook.com  

Coach sportif Ne repoussez pas l’échéance

Titulaire d’une licence univer-
sitaire « entraînement et per-
formance », d’un brevet d’Etat 
« Culture physique et cultu-
risme », préparateur physique 
mais aussi coach individuel à 
domicile, Franck Lhomme est 
créateur d’un Studio Coaching.
Il vous éclaire sur le chemin 
tortueux du centre de remise 
en forme.

7 à lire

« Vertige »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet :  Jonathan Touvier est adepte 
des conquêtes de l’extrême. Alpiniste 
chevronné, il a grimpé les plus hauts 
sommets dans les conditions les plus 
impitoyables. Aujourd’hui, il se réveille 
en plein cauchemar.  La nuit, le froid, le 
bruit du vent et cette chaîne qui lui scie le 
poignet. Mais où est-il et quelle est cette 
masse informe qui se trouve près de lui ? 
Hier encore, il se trouvait à l’hôpital au 
chevet de sa femme et, maintenant, le 
voilà prisonnier au milieu de nulle part. 
Comment est-il arrivé là et pourquoi ?

Notre avis : Un thriller glacial qui vous 
gèlera jusqu’au plus profond de vos 
entrailles. Un huis clos exceptionnel, 
où la peur emporte tout. L’instinct de 
survie qui pousse les hommes dans 
leurs plus grands retranchements et 
leurs plus atroces vérités vous sera 
livré sans fioriture, brut et sans aucune 
délicatesse. Digne des plus grands 
thrillers, ce roman noir vous gardera 
en haleine jusqu’à la fin et vous tour-
mentera encore longtemps après. À lire 
absolument ! 

« Vertige» de Franck Thilliez
Editions Fleuve Noir 

Entre le 7 septembre et le 19 
octobre, M. et Mme F. d’Azac 
à Usson-du-Poitou ont dû 
fonctionner avec un téléphone 
portable. Inutile de préciser 
que le moindre coup de fil, 
en ces lieux privés de relais, 
relève du défi. Ce couple de 
retraités à la santé fragile, qui 
a depuis longtemps fait son 
deuil d’une connexion inter-
net, vu la vétusté de la ligne, 
a donc également été privé 
de téléphone fixe pendant six 
longues semaines. La faute à 
un arbre qui a eu la mauvaise 
idée de se coucher et de 
rompre le fil.
Qu’à cela ne tienne, se 
sont dit les sinistrés, France 
Télécom va réparer. Mais rien 
n’est simple lorsqu’on réside 
derrière un bois privé. Là où 
précisément l’arbre a chu. Car 
ce bois, peuplé de nombreux 
congénères potentiellement 

menaçants pour la ligne, 
devrait être largement éla-
gué. Dans un premier temps, 
l’opérateur téléphonique avait 
laissé entendre à ses clients 
qu’il s’occuperait de l’opération 
avant d’envoyer la facture au 
propriétaire du bois.
Or, rien ne s’est passé pen-
dant des jours et des jours… 
sinon que le refrain entonné 
par l’opérateur avait changé: 
ce serait à M. et Mme F. de 
commander les travaux. 
Tout cela sous l’œil impas-
sible du propriétaire, lequel 
attendait au tournant l’intrus 
muni d’une tronçonneuse qui 
oserait entrer chez lui… Ne 
serait-il pas préférable, voire 
réglementaire, et cela quel 
qu’en soit le coût, de procéder 
à une dérivation de la ligne ? 
C’est ce qu’ont alors suggéré 
au maître des ondes les nau-
fragés ussonais du téléphone. 

Sans succès. Faute de solution, 
ils s’en sont remis à l’UFC après 
avoir évoqué l’éventualité 
d’une action en justice.
Excédé par l’insouciance des 
services de l’entreprise natio-
nale qui se renvoient la balle, 
Mme F. s’est également rap-
prochée de la mairie qui, en 
dernier recours, compte tenu 
du flou entourant le passage 
des lignes sur un terrain privé, 
aurait pu être désignée volon-
taire pour prendre le taureau 
par les cornes et les travaux de 
contournement à sa charge.
Ce sera pour la prochaine fois 
car finalement tout est rentré 
dans l’ordre à la suite de l’in-
tervention d’une équipe man-
datée par l’opérateur. Quant 
aux usagers, dont le compte 
a été crédité de 42,76€ 
pour dédommagement, ils 
attendent avec angoisse le 
prochain coup de vent.

Conso 7L’arbre qui cache la forêt

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC-Que Choisir de la 
Vienne. Il éclaire régulière-
ment les lecteurs du «7» sur 
les actions de défense des 
consommateurs menées par 
son association.

Suprême  
de pintade  

à la bière de Noël

Recette pour 4 personnes 

• 4 suprêmes de pintade 

• 2 pommes Reine des   

  reinettes 

• 200 g de pommes rattes 

• Caramel de bière et bière 

  de Noël 

• Vinaigre

Préparation
Mélanger  le vinaigre et le 
caramel de bière  dans une 
casserole. Déglacer avec la 
bière de Bellefois, jusqu’à 
obtenir une consistance 
sirupeuse. 
Poser les suprêmes de 
pintade, côté peau, dans 
le sirop afin de laquer la 
viande. Poêler au beurre 
les pommes et les rattes 
coupées en quartiers. Saisir 
la viande à l’huile sur la 
peau, retourner à mi-cuis-
son et terminer au four. 
Reprendre le sirop à la 
bière et rallonger avec le 
fond de volaille lié. Recti-
fier l’assaisonnement.
Dresser l’assiette en dis-
posant, dans le fond, le 
mélange de pommes (fruit 
et ratte).. 
Poser le suprême de pin-
tade sur le dessus. Et nap-
per légèrement la viande.

A table

Pascal Pouilly   
« La Table de Bellefois »

51, route de Clan 
Neuville de Poitou

Tél. 05 49 59 40 32.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Mission Impossible – Protocole 

fantôme » avec Tom Cruise, le mardi 13 décembre  

à 20h au Mega CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 6 au vendredi 9 décembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Jérôme: « J’ai bien aimé. 
D’autant plus que Luc Bes-
son raconte une histoire 
que nous, les Occidentaux, 
connaissons très mal. (…) 
J’avais un peu d’appré-
hension avant la séance. 
Deux heures de projection, 
c’est parfois très long. Ici, 
l’histoire coule toute seule. 
On ne s’ennuie pas un seul 
instant. »

Germain: « L’histoire de 
la Birmanie est assez 
bien rendue. L’actrice joue 
d’une manière formidable 
le destin de Aung San Suu 
Kyi. J’émets cependant 
quelques regrets concer-
nant le côté politique 
du film. C’est abordé de 
façon très sommaire. Luc 
Besson veut sans doute la  
protéger... »

Drame Biopic de Luc Besson (2h07) avec Michelle 
Yeoh et David Thewlis. À l’affiche au CGR Castille  

et Mega CGR Buxerolles.  
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« The Lady », le combat d’une vie
Avec « The Lady », le réalisateur Luc Besson porte à l’écran l’histoire de la dissidente 
birmane Aung San Suu Kyi. 

« Usez de votre liberté pour promouvoir la nôtre. » Cette phrase prononcée par Aung San Suu Kyi, 
alors assignée à résidence, a longtemps résonné dans la tête de Luc Besson. Une formule choc que 
le réalisateur a décidé de porter à l’écran. Son dernier film, « The Lady », est en effet une fenêtre 
ouverte sur l’histoire récente de la Birmanie. Un éclairage à la lumière de sa personnalité la plus 
emblématique, Aung San Suu Kyi. 
Fille du général Aung San, héros de l’indépendance, elle n’est pas prédestinée à devenir la figure de 
l’opposition de ce pays d’Asie du Sud-Est. Après avoir suivi ses études à Oxford, elle se marie à un 
Anglais, Michael Aris, et coule alors des jours heureux sur le vieux continent. En 1988, elle retourne 
en B irmanie. E lle doit y rester quelques semaines pour s’occuper de sa mère mourante. Mais la 
répression, toujours plus sanglante, de la junte militaire va l’amener à prolonger son séjour.
« The Lady » narre l’histoire d’une femme hors du commun, qui sacrifiera son bonheur personnel 
pour celui de son peuple, une « Orchidée de Fer » devenue l’un des symboles contemporains de la 
lutte pour la démocratie. Pour la mettre en lumière, Luc Besson n’y va pas avec le dos de la cuiller : 
une musique  larmoyante (signée Eric Serra), une réalisation grandiloquente, de bons sentiments à 
qui mieux-mieux… Les fans apprécieront sans aucun doute de retrouver l’homme du «Grand Bleu» à 
son meilleur niveau. Les autres regretteront sans doute qu’il délaisse l’argumentaire politique pour 
une histoire familiale.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Claudine: « Je trouve ce film 
formidable. Je salue le fait 
que des réalisateurs comme 
Luc Besson profitent de leur 
notoriété pour parler de la 
junte en Birmanie. C’est une 
très bonne idée de faire cet 
acte de pédagogie, à travers 
le portrait de cette femme 
extraordinaire, qu’est Aung 
San Suu Kyi, prix Nobel de la 
Paix en 1991. »

buxerollEs
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Olivier Lecat. 44 
ans. Ancien passeur 
international. Cent 
dix sélections avec 
l’équipe de France 
de volley-ball. S’est 
retiré des terrains il y 
a dix ans, pour mieux 
rebondir, comme 
entraîneur, en 2006. 
Veille depuis aux 
destinées du Poitiers 
Volley. 
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Il a gardé le regard et le sou-
rire malicieux d’autrefois. 
Lorsque les rues de Fresnes 

ou Montléry résonnaient 
chaque soir de ses impudences 
infantiles. 
Dans le secret de la confession 
comme dans l’euphorie d’un 
match de volley, Olivier Lecat 
impose sa marque de fabrique. 
Quiconque méconnaît ce rictus 
l’assimilerait volontiers à du  
« foutage de gueule ». 
La vérité est ailleurs, coincée 
entre le marteau de l’ironie 
désinvolte et l’enclume du 
relâchement naturel. « On m’a 
souvent pris pour quelqu’un de 

distant, voire d’hautain, mais 
je travaille sur moi-même. 
Sourire en bord de terrain, c’est 
aussi une manière de relati-
viser et de faire passer des 
messages. » Quitte à ce qu‘un 
entraîneur communique ses 
émotions à ses joueurs, autant 
que ce ne soit pas du stress. 
Lecat adhère.

u  « Ni prof, ni copain »
Derrière la maturité de ses 
quarante-quatre ans, suinte 
l’héritage des premiers pas.  
« Quelque part, reconnaît-il, je 
suis resté l’enfant déconneur 
et joueur de mes débuts. » Un 
gamin sûr de lui, qui n’hésita 
pas à quitter le cocon familial, 
dès l’âge de 16 ans, pour inté-
grer le Centre national de vol-
ley-ball de Montpellier. L’envol 
d’une vie, le premier sillon 
d’un parcours exemplaire.  
« Lorsque vous vous retrouvez 
à des centaines de kilomètres 
de ceux que vous aimez, vous 
ne pouvez pas ne pas souffrir. 
Mais la passion du jeu et du 
volley, que j’avais touchée 
du doigt à l’école, en UNSS 
ou dans quelques tournois de 
beach, a été plus forte que 
tout. » Plus forte que l’isole-

ment et la séparation. Plus 
forte que l’aimant de la fibre 
affective.
Pour tout dire, cette impres-
sionnante force de carac-
tère ne l’a jamais quitté. Ni 
dans son asservissement de 
l’Olympe professionnelle, ni 
dans ses choix de carrière. De 
Montpellier à Tours, terminus, 
en 2002, de son épopée de 
joueur, en passant par Poitiers 
et Nice, Lecat a toujours érigé 
l’exigence et la détermination 
en règles d’or. 
Elles l’ont poursuivi jusque 
dans la préparation et l’obten-
tion de ses diplômes d’entraî-
neur et de manageur des 
organisations sportives. 
Elles le guident, encore et tou-
jours, dans son idylle avec le 
Stade poitevin, dont il tient les 
rênes depuis 2006. « A chaque 
étape de mon évolution, j’ai 
dû faire face à mon propre 
miroir. Au CNVB comme à 
mon arrivée chez les pros, en 
équipe de France comme au 
pied de ma première expé-
rience d’entraîneur, j’ai été 
confronté à l’inconnu. Mais il 
ne m’a jamais effrayé. » C’est 
tout le contraire. Car plus que 
le miroir, Lecat aime ce qui 

se cache derrière. « Si tu as 
peur de ce qui peut arriver, 
tu n’es plus crédible aux yeux 
des autres et tu te mens à toi-
même, assume-t-il. Alors je 
crois en ce que je fais. Même 
si je me trompe, au moins 
j’essaie. »
Oui, Olivier Lecat est un 
homme de (fort) caractère. 
Mais il ne se sent pas l’âme 
d’un soliste. Sa dope est aux 
antipodes de l’individua-
lisme. Elle se consume dans 
le partage, la composition et 
le dialogue. « En cinq ans de 
coaching, j’ai beaucoup appris 
sur moi-même, poursuit-il. Je 
me suis définitivement ouvert 
aux autres, car c’est des autres 
que je me nourris. Y compris 
de mes joueurs. Je ne suis ni 
leur prof, ni leur copain. Mais 
je m’efforce de les orienter au 
mieux, en les impliquant au 
maximum. Je propose, ils dis-
posent. Je dessine un chemin 
et nous cherchons ensemble la 
meilleure manière de ne pas 
trébucher. »

u Différences compatibles 
A l’horizon de ses certitudes, 
cette quête permanente de 
solutions aux problèmes brille 

comme un phare. Elle est 
le moteur de son exigence. 
Elle fut sa signature, la sai-
son passée, jusqu’au titre de 
champion de France. « Les 
obstacles, blessures, suspen-
sion, fatigue, se sont amonce-
lés sur notre route, rappelle-t-il. 
Mais l’état d’esprit a été irrépro-
chable. Sans lui, sans l’adhésion 
de chaque élément à l’ambition 
collective, sans des remises 
en cause permanentes, nous 
aurions sombré. Au lieu de cela, 
le dialogue et la confiance en 
l’autre ont fait des merveilles. »  
Plus que jamais, Lecat l’entraî-
neur se repaît des différences. 
Et de leur « compatibilité ». 
C’est le cœur même de son 
travail. «  Un gros con compé-
titeur me gêne moins que le 
joueur qui ne pense pas pou-
voir jouer avec lui, assène-t-il. 
Composer avec l’autre, c’est 
avancer. C’est briser les cara-
paces. C’est faire fi du préjugé 
et de l’image en façade. » 
Composer, c’est cerner un sou-
rire, goûter l’ironie, contourner 
l’impudence. Composer avec 
Olivier Lecat, c’est prendre 
conscience que la sincérité et 
l’authenticité sont tout sauf 
des tares.

Passeur de talents

Si tu as peur de ce qui peut arriver, tu n’es plus crédible  
aux yeux des autres et tu te mens à toi-même. 




